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pour te commerce de groe 

Le plus grand bassement de la vallée 
d'Ottawa

de Son Excellence leJPeersli

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
Totis nos biscuits sont bait-?à la vapeur au 

moyen d’umfournoau mobile qui * une capa
cité de 20 quarts de peur par jour.

Nos employés sont des promièrés mains pu 
pays. Nous ne nous occupons que du cote- 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

DR

FABRICANT

Jd’Eaux Gazeuses, GIBBON, FILS bt WARWICK, 
Coin des rues Bank et Queen Hjto.t . j | , COIN DBS RUBS DBAle tel Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l'été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 niai I860.

Fonds de Secours de Hull

MS 1ITMAL L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MICH. C0A1LLIKR allas SAVION
COIN DBS BOBS

Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvont être dé
posées entre les mu in s au trésorier, D. 
Kkmp, ôcr, g rant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêlements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

B. b! eddy,
Président du comité exécutif.

Wellington et Bridge, HuU
Ottawa, 20 octobre 1879. la*I

Brandies et cigares de premier choix, ut 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou i>our affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront Will 
le confort désirable.

dlaoe I Glace I
Prise an-dessus de* Chandfrres

SAIBOIT BB 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00
«* " QUATRE •' 3 50
*« “ TROIS
«' •* DEUX «• 2 45

Hull, 24 avril. 1880. 19 fèvrigq 1880. m fi*; uji

FERRONNERIEP. LARMONTH,
ComDtable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR

POUR LA

Ferronnerie à ton -marché
LLBZ CHEZ

3 00

UN 1 50
Deux livraisons le samedi. Pour double 

quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

McDongal &
€uzner,

La compagnie d’assuranoe contre le l'eu 
“ Western."

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance " Lancashire.”

compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers -« Anchor."
La

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
bien do remarquer la qualité de poire glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans la 

b qui fournit l'approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employas <lo 
vendre de la glace; iis sont tenus flj^tn 
polis et actifs dans l'accomplissement do 
leurs devoirs. On recevra aveo.refconnais- 
eance toute information relative à quoique 
négligence de la part de ùos employés.

Bureau, lttl me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879. la. Enseigne de la GRANDE TARIERE,

BUE SUSSEX.
Ottawa. 2 flRrrfèr 1880.

baiT. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vide 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

i

L'OPINION R
La collection complète de l’Opinion Pu

blique, non reliée, est en vente A ce bureau.
Prix •••••••••“ ... 930.00

J. < If BINTIN et Ole.,
381 ruo Wellington

DEMENAGEMENT. T
CHARCUTERIEH i.

F. FRANÇAISE i.
SEULE MAISON A OTTAWA

désire informer ses no 
blic, qn général, qu’il a
MARCHÉ 1HJ QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-deVant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKn.LBURB CONDITION.

mhreux amis et le pu- 
transporté son étal au FliotoSvaplUi uo

140 Kuc Spàrks,
,i (autrefois JARVIS) .j

13 PHOTOGRAPHIES cour $1

L'on trouvera toujours un assortieenl de

Viande préparée de première qualité
des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et marinéos, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carre du marché Bÿy Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier I860

Et vendue à

DOBION et DELORME
Propriétaire*

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, Il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement. Ottawa, 3 <Jéc., 1879. ,

Alex. Mortimer.Ottawa, 11 Nov., IS79. lan

Wm IIOWL. Ed. O’LEABÏ,Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes. Gravure sur pierre et sur cuivre,

V,■ <3KEl.JE13E12XrT>,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitu<ie et de la 

re la plus soignée.

Albx. MORTIMER i

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Draw», n juillet 1879.

29.3, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tauissier, etc.

MARCHAND TAILLÈÜEIMPRIMERIE.

ET .iu>

Fournisseur des Messieurs
manié Un bon assortiment deImportateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, bulle, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

T w dL ss
Pour

L> AUTOMNE ET L’HIVERlan
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.J. Brewer,
ENCANTEUR

Ottawa, 10 Nov., 1879.rx>f>ARA, LAPIERRE 
U VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue «parks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

' MARTIN OGARA,
HORACE LAPIERRE,

A REMON,

Tl/I OSGROVB bt PEAHBON, Avoeau, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, conüseur.

.Argon" 4 prêter sur propriétés foncières,
148 RUE SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.EDWARD P. REMON lan.
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Edition Quotidienne

«dMlMqUto#
Payable à U fln du

Edition Hebdomadaire
On sa. SLOO. inTviabloMBt payable 4’

BUREAUX—No. 446. rue Sussex. Ottawa, et No. 70. rue Albeit Hull

THÉRIA
Un an, payable tfaeanoe ...............
Payable dane le

......8A.00

....... 8.00 ÉRIAULT4e Vannée— ------------MO O. D.

les lettres et eeeeis »«« affranchis sont refusés

MHMIB I ’iMIDUtf 'STldb LA DOUZAINE.
-ùdlaâAiàgerfi nouWlteutiià eetolruike, 

four de première classe et maison d’habita-

jfiifSën. TT
F. BRAZEAU,

No 32, lue Kent, Hull.

100140 dez. Je liages.RUE SPIBII OTTIWâ.

J. A. OO.ÏÏZIT,
Propriétaire.

Ottawa, 17 juin 1880.

1!Réouverture FABaiaytia me
•> ' ni *>•* <t An» i n of CHEZ

restaurant METROPOLITAlS
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

ni.Situé au centre des affairée et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tons les hommes d'affaires ét 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du paye.

Ottawa, 20 octobre 181(9.

ESMONDESLe meilleur Aeier de Firth,
P BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
1 • amis et le public en général qu'il Vient 
d'ouvrir et 4’orgapiw , ,y i

LE ‘MÈTÉOPODITAIN
ANGLETERRE !

tniére la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les pli» fines et les 
cigare les plus exquis. R ESP AS servis à 
toute heure.

de la ma

EXCELLENTES sous tous LES HAPPÛHTS
LB Dr GRAY, INVENTEUR DEUn.

Pi BRANNEN,
Ifropriôtaire.HOTEL E1CHÉIJE0 Ottawa, 14 août 1879. LA VITALISElan. MANN & CIE.

Ottawa, 13 août 1879.J. B. JAIBPHY,
pxucmm^R. ; - 

Poseur de turaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
UU.-RUE RIDEAU.

AlGNOUtËS en CUIVRE 1>0LI, eii 
OALVÀN18E, en ZINC, eâc. 

CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés dé !e manière la plus convenable: 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées. -rivn. m .

CtilK JDE8 RUES

SOTRB-DAMBTST. VBICÜST
Vls-B-tla le Falab de Justice.

MONTREAL.
eea amis et le pu- 

n général pourieur encOti
ll a l’honneur de les

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

LA VITALINH a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITA LINE continue d'obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci de l’Atlantique.

j^OYBR SOI* SOUDE| K soussigné remercie 
JU blic d’Ottawa e 
ragement libéral II 
informer qu'il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
ù son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le publie trouvera fout le confort à 
DES PRTX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien am 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

t mai 1879. ^ , '/ PliH. lej

POUDRES DE CBXWI D'ALEXANDER
BODI.EM POUK le# KO45N0NN

KT AUTHKS

MEDECINES CELEBRES

r J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment lé plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons ét de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

LA VIT ALINE

$1 LA BOUTEILLE.B FER

En vente chez tous les pharmaciens.

Cie de Médecines de Cray,
Toronto.J. P. MURPHY,

151, nie H deau
RÜM SPECIFIQUE de GRAY2 septembre 1879. lan.

V. ERRATT
EHGEM EOBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
LE GRAND tgaikî rAçy

Remède Aglais w

sSSbTSS JÊ*J
' ‘ mincie,leia68|w- 

maiorrhée,
puissance lAtou^'^sl

l les maladies AN«
qui sont les suitesdes habitudes 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dps, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce.

TfcAOS N • r
As*1.,

PRATIQUE.

Fait aussi les

CELEBRES

Bière et Porter
DB

DAWÈS <& Cie.
LACHENE.

OUVRAGES ER CHEVEUX.POUR LES
OïxeyvtirüxK:

agknt a Ottawa .‘—U. STRATTON. ! . 
Coins des rues Dalhousie et Saint-PatrieK. 

▲ VI8.—Les médecines ci-dessus, ^lèbnes 
A. dans fout le Canada pour leur efifeacité, 
ne se trouvent que chez M. C. 8TRATT()N. 
Je mets donc le public ep garde .ponfoc fos 
contrefaçons.

hUOÉiOB :Dorures et plaqués de toutes sortes,
BAS PRIX, t

U, Block Egleson.
Ottawa, 11 sept. 1879. Détails complets dans notre pamphlet, que 

nous envoyoms gratis par Ja malle. iflL Le 
remède sjieciflque est vendu i>ar tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé frgne de jAirt sur 
récejvtion de- la somme requise.

Gis de MEDECIN-U DP. GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Turcs,
126 BUJB ALBERT,

T. ALEXANDER. i* comme A l’eMlsAlre es fatal lie»

380, RUE WELLINGTON.
ter Toutes tes commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa, 7 nov.,

Hotel tFohneOn,
... X' eft.RÎJMJWK. ô Ô j

JOHN JOHNSON, proprletitlre.

167».
Pour Dames (tommes à tom- 

service) de ....ii*...............10 a.m. à S p.m 27 avril, 1880.

MAISONS A LOUERJ. POCKLIHGTOir,Let DR. LOGAN a sou bureau =dani la 
bâtisse,>mâm6, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 lire. a. m. et de

Ottawa, 9 juillet 1879.

Gérant.m***
hS lan.

Logt Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. loi rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

OttàWa, 27 novembre 1879.
OUaWa, 31 juillet 1879.

lin. 1*. A. OlivierÏÏÏÏ

El AU INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT.
Bureau,—Encoignure des rues Rideau et 

Suésex, Bloc! d’Egleson, Ottawa, Ont.

OTTAWA PLATIItti WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

J. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rne Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d'articles de tous genres en argent et en

CHBZ mriRGKNT A P RATER.-rn 
Ottawa, 23 juin 1879Solliciteéen de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agencée et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
1 OTTAWA, Ont.

Un

STROUD FRKIIKS
DR. A. ROBILURD.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TE.
45, Bue Rideau 

ET A MONTREAL

On appravtoÜMnie le cemmeree. I B. P.—Boite’68.
il

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHôlel-de- 
VtlUr------

- Heures du Bureau de 9 à 4.—

argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée. !

Ottawa, 18 juin 1880
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les maaescrits déposés ee sont pas nedes

ill»'!ib âfi

FEUILLETON voue m’effrayez.... Que voulez- 
voue, à quoi tendent vos paroles V 

—Le voici, Marthe, vous m’a
vez interdit votre seoil, je le
franchis en maître.... et si vous champ et la maison.... 
ne me montrez un acte établis- —Le champ est vendu
sant vos droits snr ce domaine, je —C’est pas vrai, dit Marthe ; 
m’en empare et je vous chasse.... nul ne se fut prêté à une telle 

—Nous chasser, nous T Vrai cruauté. ! 
comme le sauveur Jésus est né —Hors Tarfel le braconnier,
pour mon salut et pour le vôtre, —Saint Vierge, dit Marthe,
votre oncle donna ce champ à nous sommes bien réellement per- 
mou mari— Vous n’aurez pas la dus !
cruauté de nous jeter sur la route —Tarfel prendra demain pos-
comme des mendiants.... oe bien session, dit Bemhart en quittant 
qne vous convoitez est notre cen- la salle, 
vre.... tout nous connaît et nous Marthe se redressa, baign 
aime.... ce serait une barbarie visage dans de l’eau fraîche et 
dont Dieu voua demanderait courut chèz lé bourgmestre. Bile 
compte.... Et une justice aussi, car lui raconta la démarche de Bcrn- 
tous les hommes du yillage sites- hart et demanda un avis. Le 
teront la vérité de ce qse je vous magistrat répondit que Bemhart 
dis.... agissait en méchant homme, maie

—La loi me suffit.... qu'il était dans son droit.
—La loi, Bernhart ! faites aux —Où logerons-nous

autres la mesure que vous souhai- demanda Marthe, 
feriez pour vous-même.... Songez —Pauvres gens ! pauvres hon-
à quelle misère vous nêtes gens.... A l’antre bout du 
allez nous réduire ... Je sais, village, je possède une cahute, je 
vous êtes le mître.... Dieu daigne vous l’offre.... Hélas ! votre magie- 
m’humilier, m’éprouver.... Vous trat n’eet guère plus riche que 
avez raison, je me suis montrée vous.... faites-y porter vos men- 
dure pour vous— Il faut me par- blés en attendant mieux.... 
donner.... mais ces enfants ne —Merci, monsieur ; ajoutez 
vous ont rien fait.... Si vous avez une nouvelle bonté à celle-là.

gré tant de zèle, quand arrivait le Lorsque Hans put se lever et par- 
dimanche, la pain du pauvre porté courir les champs, il demeura 
à la Ca-erne de T Ensevelissement frappé de stupeur. La stérilité

de l’Egypte pendant les sept an
nées, figurée par les vaches mai
gres, pouvait seule donnèr nne 
idée de la désolation des 
gués.

L’hiver fut horrible ; le vent se 
dèchaina contre les chaumes et 
les toits de brique. Hans aurait 
eu beaucoup de travail si la mi
sère avait été moins complète ; 
mais, au lieu d’appeler le couvreur 
pour remplacer les tuiles et l’ar- 
doise, on enfonçait dans le trou 
béant une poignée de fougères 
sèches ou bien une fascine de ge
net.

Un jour d’orage, la foudre tom
ba sur le clocher de l’église et en
leva la croix qui le surmontait. 
Il fallait i au-plus vite réparer ce 
désastre.: Hans, mandé, 
trouvait guère en était d’entre
prendre unsi rutle labeur ; :1 l’ac
cepta malgré le danger qu’il pré
sentait, parce qu’il s’agissait de la 
maison de Dieu.

Muni d’une échelle, de cordes 
et d’butils, il s'achemina vers l’é-

blent.... Marthe ! Marthe ! que se 
passe-t-il 1

La pauvre femme se jeta dans 
les bras de son mari.

—Les enfants ! s’écria-t-il, un 
malheur est arrivé aux enfante !

—Non, Hans, non ! grâce à 
Dieu.

—Alors, parle, je puis tout en
tendre.

Marthe commença le récit de ce 
qui s’était passé ; elle l’acheva 
près de la porte de la cahute 
qu’elle poussa toute grande. Haut 
bondit vers ses enfants et dit à sa 
femme :

—Je bénis Dieu de t’avoir don
née à moi.

La résignation de Hans fut éga
le an malheur qui le frappait 
Mais cette résignation ne l’empê
cha point de souffrir cruellement 
de sa ruine. Plus de grain dans 
la champ, de légumes dans le jar
din, de fruits dans le verger.... 
que pouvait le maigre salaire de 
Hans pour nourrir toute la famil-

aimé votre mère, devinez ce que Hans ne doit plus rentrer dans 
je souffre maintenant.... Dites-moi sa chère maison.... il trouvera ce 
que vous avez voulu m’effrayer....
Ajoutez que vous nous laisserez le

soir les enfants dans la nouvelle..,. 
la couvée fait aimer le nid....

—Mes cinq fils vont vons aider, 
Marthe.

Un moment après, les robustes 
garçons transportaient les meu
bles du modeste ménage dans la 
cabane cédée par le bourgmestre.... 
Triste demeure, hélas ! l’autre 
semblait un palais à côte. Mar
the ne se laissa pas abattre, fit les 
lits avec soin, et plaça des rideanx. 
anx fenêtres.

Lorsque tout fat prêt, la 
gense femme suivit le c 
d’une petite ferme que Hans ré
parait. En la voyant venir au- 
devant de lui, le couvreur quitta 
sa besogne. Le long de la rente, 
les deux époux causèrent avec 
tranquillité ; ils arrivaient au car
refour, quand, an lien de prendre 
le chemin conduisant à sa maison, 
Marthe s'engagea dans un autre.

—Tu te trompes, dit Hans en 
riant.

—Je ne me trompe point, répon
dit Marthe avec tristesse.

Hans lui saisit le bras
—Tu n’as pas l’habitude de ve

nir me quérir après le travail. Tu 
ne venx pas rentrer chez nous.... 
Ta voix s'altère, tes yeux se trou-

5 s’amoindrissait de semaine en se
maine. Par l’été brûlant, les 
jours pluvieux, les temps de nei
ge, Hans tailla des ardoises, 
êquarrit des planchettes, labonra, 
tailla du chanvre. La fièvre le 
saisit ; un matin, grelottant et 
brisé, il se trouva dans l'impossi
bilité de reprendre sa besogne.

Nous l’avons dit, le village était 
pauvre. Chacun ressentit pont 
Hans et sa famille une pitié pro
fonde ; malheureusement les se
cours ne furent pas à la hauteur 
de la volonté.

Puis un double fléau s’abattit 
sur le pays ; les vignes furent 
malades, les pommes de terre 'he 
se gardèrent nas, les pluies noyè
rent la semence, le soleil grilla ce 
qui avait levé avec peine ; toutes 
les récoltes manquèrent à la fois. 
La charité se trouva comprimée 
par la détresse. Chaque maison 
compta nn malade et plusieurs 

L’année avait été sèche, on affamée, 
n’ent guère de maisons à recou- Hans garda le lit trois mois, 
vrir. Hans ee loua comme jour- De quoi vécut la famille ? Dieu 
nalier, et s'employa à tout labeur, seul peut le dire. La huche de- 

Marthe reprit la filerie ; les en- menrait le pins souvent vide. Le 
fants sarclèrent, glanèrent, coapè- pain do pauvre se trouvait réduit 
rent des osiers. Cependant, mal- aux proportions d’une hostie.

LE
campa-

f
PAS

\ :y- BlOtl HE NA VERY

ooura-
chemina sonOwtei

s
ciement de Hans ; Dieu connut 14 
générosité de Fritz, èt nous n’a* 
vona cesssé de Ten bénir. 1 

—Bt jamaia vous ne vous êtes 
demandé si quelqu’un de la fa* 
mille de Fritz n’élèverait point 
de prétentions à propos de cette 
part de l’héritage ?

—Oe aérait un crime, les volon
tés d’un moaran 

-Bien ne 'm8,*tt*.ve, qee ÿous 
ne promîtes pas a mon oncle d ac
quitter le pfVC de çqtfti'. acquisi
tion.

ne se
demain ?

le?

saci

glise.

(A suivre.)—Mon Dieu ! s’écria Marthe,
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▼ernemenat devait payer, l’emprunt cain offrit des terres, dans le nord de 
nécessitait de sa part (à M. Prentice) l’Etat de New-York, à ces soldats si

vaillants, qui s’étaient expatriés pour
Lorsqu’on réponse à M. Irvine, venir soutenir de leur bravoure et

l’honorable M. Robertson a déclaré à 
la Chambre que 5 pour cent seule 
ment avaient été payés à la banque, 
l’honorable M. Chapleau savait de 
puis longtemps qu’il avait été pâÿé 6 
pour cent dont 1 pour cent avait été 
fourni par M. Senécal.

Quant à l’emprunt de $4,000,000, 
votre comité est d’opinion que l’ho
norable M. Chapleau n’a jamais coufié 
d’une manière formelle à M. Prentice 
le soin de négocier cet emprunt, mais 
que, par sa correspondance et les con
versations qu’il a eues avec lui, il l’a 
laissé sous l’impression qu’il le lui 
accorderait ; que c’est sous cette im
pression que M. Prentice a sacrifié la 
différence dans le taux de l’emprunt 
négocié à la banque du Peuple.

La motion ayant été mise aux voix, 
fut rejetée sur la division suivante :
Pour, 5; contre, 11.

L'Electeur, organe libéral de Qué
bec, confondu par les faits, se voue à 
la tâche de disculper ceux qui ont 
provoqué inutilement l’enquête, et 
le * dépenses qu’elle a dû entraîner.
Cest-à-dire que les rôles sont renver
sés. Chanter la palinodie après tant 
de clameurs provocatrices, c’est hu 
raillant. E- outons V Electeur:

“ Au lieu de lui en savoir mauvais 
gré, nous sommes convaincu que le 
gouvernement doit être fort aise de 
ce que M. Marchand l’ait mis en posi
tion de montrer les faits télé qu’ils 
sont et de mettre fin à une foule de 
rumeurs qui donnaient un caractère 
de gravité exceptionnelle aux faits et 
gestes du premier ministre, qui a pu 
atténuer sa culpabilité en faisant 
comparaître des témoins pour recti
fier ce que M. Prentice a pu dire ou 
écrire d’inexact.”

Le ton est décidément changé : il 
faudra donc que les libéraux se met
tent en quête d’un autre scandale.

ECHOS DU JOURifie. Vira l’amnistie du

jjlmpeaux de Failleprêtre
Le déjeûner fat superbe. Le mena 

en était excellent, les vins généreux, 
les convives étaient en verve et notre

des sacrifices personnels. Les recettes du Grand-Tronc de
puis le 1er janvier 1880, comparées à 
celles de la même période de l’année 
dernière, accusent une augmentation 
de «1,014,000.

SOMMAIRE
Üh dÎhoüèmbkt prévu.

Au prix coûtant à partir d’aujourd’hui.
Chapeaux fie paille.
La balance doit être vendue avant le 1er

féconder de leur sang le faible ra
meau de la liberté qui devait si tôt 
se développer et devenir le chêne si 
puissant qui a nom la République 
américaine. Dans le cours du temps, 
sans cesse en rapport avec l’élément 
américain, M. Moen a oublié quel
que peu sa langue maternelle ; mais 
il sait encore en faire usage pour 
tourner un compliment très élégant 
et recevoir les visiteurs français avec 
la plus cordiale bienvenue.

Après avoir admiré la grande fa
brique, MJaunet salua, en passant, la 
famille de M. Ga"non.

ami de France enchanté. Sa santé, 
proposée par M. le paré en termes dé
licats et sympaHàiqûês, fut bue avec 
le plus vif enthousiasme. Il répondit 
avec émotion.

M. Claudio Jannet a Wobcxstbr. 

do jour.
SsaVId TKLKORAMHQÜK.

Legislators de Québec.

Courrier de Hull, 
a travers Ottawa,
Marchés d’Ottawa.

Marches Etrangers.
Feuilleton—Le pain dd pauvre : Par Raoul 

de Navery.

SI août.

Chapeau de paille.
Il faut qu’ils soient tous vendus sans ré

serve.
Chapeau de paille.
Il en reste un bon choix.
Chapeaux de paille.
Dépêchez-vous !

Il paraît à peu près certain que M. 
Mathieu, député de Sorel, sera nom
mé commissaire do gouvernement 
pour régler la répartition de l’em 
prunt municipal.

ML Jannet ne voulut pas partir de 
Worcester sans coopérer à nos oeu 
vres. Il souscrivit un franc de France 
pour l’élargissement de l’église, et 25 
francs pour le couvent, et il signa son 
nom dans le cahier d’honneur de 
notre paroisse.

C’est une marque d’estime, une dé
licatesse qui iront au cœur du p isteiir 
et des ouailles.

Généreux fils de France, merci. 
Que Notre-Dame des Canadiens pro
tège votre famille ! j '*

Le président de la société Saint- 
Jean-Baptiste avait présenté à M. 
Jannet un magnifique bouquet de 
fleurs. A la gara, au moment du 
départ, il en détacha quelques bou
tons de rose, pour madame Jannet, et 
l’envoya à M. le curé pour le déposer 
sur l’autel de Notre-Dame.

Le convoi de midi et quart du che 
min Boston et Albany emporta M. 
Jannet vers Saratoga. Sa visite à 
Worcester-est un honneur pour les 
Canadiens, et tous ceux qui l’ont en
tendu ne tarissent pas en éloges sur 
son admirable talent.

Nous avons regretté de ne pas 
avoir eu le plaisir de saluer M. le 
comte de FoucaiulL Un petit dis
cours de bienvenue avait été préparé 
pour le recevoir. En voici le texte, 
que son ami M. Jannet a dû lui re 
mettre avec tous les bons souhaits 
des Canadiens de cette ville :

M. le comte,

Le Canada a été établi par les Evê
ques et par les Seigneurs. Et le sys 
tème féodal n’diit-il accompli que ce 
bien, ce serait un fort bon argument 
en sa faveur. Les Canadiens ont 
toujours eu beaucoup de respecVp 
leurs seigneurs, et les rois de Fi 
ce ont annobli plusieurs de nos chefs 
de famille, en reconnaissance de leur
dévouement et de leur bravoure........
Descendants de Français, nous for
mons un peuple de gentilshommes, 
et suivant l’expression énergique d’un 
de nos patriotes, M. I. Bédard, nous 
pouvons toujours marcher tête levée. 
Les ouvriers canadiens de Worces
ter sont heureux de saluer, au mi
lieu d’eux, un représentant de cette 
vieille noblesse française qui a con
tribué pour une si large part dans 
l’établissement de la Nouvelle-France. 
Nous avons lu avec un véritable 
plaisir que vous ôtes un peu parent 
avec nous et que la famille de Fou
cault n’est pas étrangère à notre pays. 
Représe liant les idées d’ordre, de 
religion de d’attachement aux princi
pes d’autorité, vojs êtcc au milieu 
d'ouvriers qui respectent ces princi
pes Sjyez le bienvenu, compagnon 
de M de Munn, ce grand apôtre des 
sociétés ouvrières, soyez le bienvenu 
au sein des ouvriers canadiens de la 
Nouvelle-Angleterre.

Soyez le bienvenu, favorisé de la 
fortune, qui êtes le dispensateur de 
ses bienfaits ; soyez le bienvenu au 
milieu de ceux qui croient, qui es 
pôrent et qui aiment. Soyez le bien
venu, journaliste catholique, frère 
aimé que j’acclame avec orgueil, moi 
humble enfant de la presse, comme 
un confrère honoré et respecté.

Allez dire aux vaillants publicistes, 
vos «-.ollaborateurs, vos amis, qu’il 
existe au sein des cinquante mil 
lions d’habitants de la. république 
américaine, 400,000 ouvriers d’une 
même origine, disséminés 
vaste territoire, dont les cœurs bat
tent à l’unisson pour la gloire de la 
foi catholique, pour le même amour 
qui est celui du Canada français, 
pour une même idée, la conserva
tion du signe national que la France 
a mis sur leurs lèvres.

Monsieur le comte, puisse votre 
visite.nous avoir donné un ami de 
plus en France ; elle aura certaine
ment ajouté les 3,500 Canadiens de 
Worcester au chiffre déjà si considé
rable de vos admirateurs canadiens- 
français.

Paniers de Marché
■

BT

PANIERS DE COLLATION
Mn grande VariétéLa compagnie du chemin de fer 

du Nouveau Brunswick a vendu, pa 
rail il, tous ses terrains et son maté 
riel à des capitalistes de New-York 
et de Montréal pour $2,000,000. Les 
nouveaux propriétaires se proposent, 
dit-on, de compléter ce chemin jus 
qu’à la Rivière-du-Loup (en bas).

B. J. DEVLIN CHEZUN DENOUEMENT PRÉVU

C.&Shaw&CieL’affaire Prentice vient d’avoir son 
dénouement. Comme nous le disions, 
le délateur a été couvert de confu 
sion, et les feuilles libérales ne sa
vent qu’invoquer en faveur de leur 
protégé qui a fait piteuse mine du
rant toute l’enquête. Voici les con
clusions du comité :
“Après avoir considéré tous les faits, 

le comité en est Venu à la conclusion 
que M. Prentice n’avait pas la moin
dre autorisation de négocier le dit 
emprunt, mais qu’au contraire, cha 
que fois qu’il a demandé à M. Cha
pleau, soit personnellement ou par 
l’intermédiaire d’amis, l’autorisation 
de négocier cet emprunt, la chose 
lui a été refusée.

“ Votre comité est aussi d’opinion 
que M. Prentice n’a fait à l’honorable 
trésorier d’offres formelles pour la 
négociation du dit emprunt, que 
que lorsqu’il eut été informé que le 
dit emprunt avait été définitivement 
conclu.”

M. Mathieu proposa, secondé par 
M. Champagne,que les mots suivants 
ffissent ajoutés à la fin du dit rap
port :

14 Votre comité croit do son devoir 
de remarquer que la conduite du dit 
Edouard-Alexandre Prentice au sujet 
de l’emprunt des $300,000 est sujette 
au blâme sous tous les rapports, 
d’autant qu’il appert par le témoigna
ge de M. Barbeau que le dit Prentice 
tenait à empêcher le trésorier d’effec
tuer cet emprunt à cinq pour cent 
afin de pouvoir négocier lui-même à 
un taux plus élevé.

“ Votre comité croit aussi de son de
voir d’ajouter que le témoignage de 
E. A. Prentice est rempli de contra
dictions et en conflit direct avec ce 
quia été affirmé sur des points im
portants par les autres témoins, et 
que sa déposition indique un défaut 
de mémoire extraordinaire.

“ Que le dit E. A. Prentice a montré 
peu de respect pour la vérité, dans 
les déclarations qu’il a faites devant 
le comité, et qu’en comparant attenti
vement les différentes parties de son 
témoignage soit entre elles, soit avec 
celles des autres témoins qui ont été 
entendus, votre comité n’en peut ve
nir à d’autre conclusion que le dit E. 
A. Prentice n’a porté ces accusations 
que dans le but de tromper cette 
chambre, et cela par malice et spécu
lation, ce que ce comité doit répudier 
et dénoncer. Le tout humblement 
soumis.”

M. Caron proposa, secondé par M, 
Champagne, que le rapport, y compris 
l’amendemeut proposé par M.Mathieu, 
fût adopté comme étant celui du co
mité.

M. Joly, secondé par l’honorable M. 
Langelier, proposa l’amendement sui
vant :

“ Que vu l’époque avancée de la ses
sion tt le peu do temps qui reste pour 
étudier la preuve faite devant le co
mité, laquelle n’a été entièrement 
transcrite qu’avaiA hier et n’a jamais 
été soumise aux membres de ce co
mité :

“Que pour ces raisons,la dite preuve 
et toutes les procédures du comité 
soient mises devant la chambre sans 
être accompagnées d'un rapport.”

Cette motion ayant été mise aux 
voix, fut rejetée sur une division de 
11 contre 4, les seuls députés pour 
l’affirmative étant : MM. Joly* Lange
lier (Portneuf), Lafontaine (Napier- 
ville), et W,.tts.

L’honorable M. Joly proposa alors 
l’amèndement suivant :

“ Que le dit rapport ne soit pas 
adopté, mais que le suivant lui soit 
substitué :

“ Que vu la déclaration de M. Irvine 
relativement à l'emprunt de $300,000 
négocié à la banquefiu Peuple, votre 
comité est d’opinion que cet emprunt 
a été négocié à la banque du Peuple 
par M. Prentice au taux de 6 pour 
cent, dont 5 pour cent ont été payés 
par le gouvernement et 1 pour cent 
par M. Prentice, avec l’argent em
prunté de M. L. A. Senécal, qui a 
déclaré ne pas avoir le moindre espoir 
d’être jamais remboursé de cette 
somme.

“Avant que la banque eût remis au
gouvernement la somme de $300,000, 
M. Prentice informa M. Chapleau 
qu’en sus des 5 pour cent que le gou-

CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
La société Saint-Jean Baptiste ren

dait, mardi, les derniers devoirs à 
l’un de ses membres, M. Joseph Le
sage. Après le service, les 150 mem
bres qui avaient assisté aux funérail
les s’assemblaient dans la salle Saint- 
Jean-Baptiste pour recevoir et enten
dre M. Claudio Jannet. Environ 200 
personnes étaient présentes. Il était 
10 h. du matin. M. Lecours,président 
de la société, présenta M Jannet à 
l’auditoire. Les abbés Primeau et 
Dupras, de Worcester,et Barrette, de 
Grafton, étaient sui^ l’estrade.

Au nom des paroissiens, M. Ford. 
Gagnon acclama lay venue de M. Jan
net dans les termes suivantsr^/^

IMPORTATEURS

68, rue SparksDE
Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 

Chez Slill et Cie 
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c
nne indienne qui ne change pas 

Galatées réduits a 12c 
Piqués cordAs blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

On lit dans le Travailleur de Wor
cester, Massachussetts : “ Tous les 
Canadiens que nous avons vu de re
tour du Canada sont enchantés de 
leur promenade au milieu de leurs 
parents et amis et lenr grand désir 
serait de pouvoir se repatrier, s’ils 
pouvaient trouver là bas une exis
tence aussi facile qu’ici.”

N. B.—N'achetez pas avant d'avoir vu nos

, 10c.Bo

Chez Stilt et Cie.
Vente Spéciale
CETTE SEMAINE

l

La NouveLe-Ecosse veut faire sa 
part du commerce si rônumérateur 
de bestiaux. Du 1er janvier au 12 
mai dernier, elle a exporté du 
port d’Halifax en Europe 4,310 
têtes de bétail et 2,632 moutons.

Pourquoi la province de Québec ne 
ferait-elle pas un effort pour partici
per à un trafic qui se développe si ra
pidement.

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid ]non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 

Heurs gants de ki 1, $t
Bonneterie cette semaine

n dans la Bonneti rie 
fants

M. Claudio Jannet,
Les Canadiens-français de Worces 

ter, ici représentés par les membres 
de la Société SainUJean-Baptiste, 
vous souhaitent une cordiale bienve
nue au milieu d’eux.

Vous avez visité notre patrie, vous 
pris part à notre fête nationale, 
de France vous, ôtes venu appor- 

petits fils des bords duSaint-

MAISON D’EDUCAl ION
Mal RO OR LES

JEUNES DEMOISELLES.
IGrande réductio 

Chaussettes d'en 
Chaussettes de d 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Slill el Cie. 

Parasols à, 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols A 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Slill et Cie. 
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marcl 
Fiches en dentelle pour dames à 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

L'année scolaire de cette Institution com
te 1er de Septembre. Le cours d’études 

mplet et la médaille d’or, diplôme de 
maison, est donnée aux élèves qui le

Fils
tei à ses
Laurent la parole d’encouragement 
de la vieille patrie, vous êtes venu 
nous dire, au nom des gloires catho
liques qui sont toujours les plus fran

que si, pendant une certaine 
, le Canada a été oublié chez

1
I
t

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l'élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle-

ün vours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras. 

Pour les termes et Quires inform liions.

MM. Davis et Fils, entrepreneur de 
la section il du canal Lachine, ont 
commencé leurs travaux. Lundi der
nier, 300 hommes y ont reçu de l’ou
vrage, et la pompe “Heald ” que l’on 
a achetée à New-York, a été mise en 
opération ; elle lance 35,000 gallons 
d’eau à la minute. D’ici à quelques 
jours, MM Davis et Fils auront 
besoin de mille journaliers.

i
1
1çaises, 

époque,
vous, depuis un quart de siècle il 
compte la bas des amis, des défen 
seurs, des admirateurs.

Les louanges décernées au Canada 
français nous vont à l’âme ; car sur 
la terre étrangère, nous n’avons rien 
oublié de notre pays, pas même la 
route qui y conduit et que nous 
reprendrons joyeusement si les cir
constances le permettent.

Vous êtes aujou.d’hui au milieu 
des exilés canadiens, de ces enfants 
de la Province de Québec q 
heur des temps a éloignés de la patrie. 
Avec non moins d’enthousiasme, 
avec non moins de bonheur que 
leurs frères du pays, ils vous accla
ment au milieu d’eux. Ils sont Fran
çais, il sont catholiques, et recevoir 
un fils si distingué de la France ca
tholique, c’est pour eux un bonheur.

Les Canadiens des Etats-Unis, corn 
me autrefois le peuple juifjqui,errant 
de plaine en plaine, marquait son 
passage de monuments commémora
tifs, les Canadiens en exil ont élevé 
des temples à l’Eteruel, colonnes de 
prières, de sanctification et de paix.

Et si jamais la Provideuce décide 
que leurs éDlises ne soient plus fran
çaises, les clochers élevés avec le 
dévouement et les sacrifices des 
classes ouvrières seront là pour pro
clamer que des fils du Canada fran
çais auront passé en ces endroits.

Vous verrez monsieur Rameau, 
ce vieil ami des Canadiens: soyez?s’il 
vous plait, notre commissionnaire; 
dites-lui, ainsi qu’aux Français qui 
s’occupent de notre 
les Canadiens de

t

m
boa marchéOUI'M. CLAUDIO JANNETA WORCESTER ti'a n-

s’adresser à C
Su. SAINT-GABRIEL,

Supérieur e.
t

Les nombreux admirateurs de M. Claudio 
Jannet en Canada nous sauront grér sans 
doute, de reproduire le compte-rendu de la 
visite de ce monsieur à Worcester, Mass., 
que nous trouvons dans le dernier numéro 
du Travailleur.

Lundi matin, le rédacteur du Tra
vailleur recevait une lettre de M. Ja
net, en réponse à une missive de cir
constance, lui disant qu’à 6.30 a.m., 
mardi, MM Janet et de Foucault se
raient à lâ gare do Worcester, en 
route pour Saratoga. Quelques ci
toyens conçurent l’idée de les retenir 
au passage pour quelques heures.

A l’heure indiquée, le Dr N. Jac
ques et M. Ferd. Gagnon, M. E. Le
cours, président, et M. P. L. Pa
quette, ex président de la société 
Saint-Jean-Bapiiste, étaient à la gare.

Le train arrête et M. Janet apparaît 
seul sur le marche-pied du wagon ; 
un malentendu avait empêché le 
comte de Foucault de monter sur le 
même convoi.

Après les présentations, MM. Jac
ques et Gagnon, qui avaient retenu 
une voiture de gala, firent voir la 
ville à l’illustre visiteur. On la par
courut en tous sens. M. Janet trouve 
la ville des plus riches, des mieux 
assises, des plus coquettes. Ayant 
manifesté le désir de visiter un éta
blissement industriel, on conduisit 
M. Janet à la grande manufacture de 
Washburne et Moen, où l’on fabrique 
en grand le fil de fer, depuis le plus 
fin fil d’archal jusqu’au fil à clôture, 
depuis les lames élastiques pour res
sorts d’horloges, bues pour cor.-ets, 
etc., etc., jusqu'aux plus fins ressorts 
de montres.

M. Philippe L. Moen, d’origine 
française, président de la compagnie, 
parlant le français avec facilité, re
çut les visiteurs avec la plus grande 
courtoisie et une amabilité char
mante. Il nous donna un ciceronne 
des plus intéressants en la personne 
de M. Burroughs. Ce monsieur nous 
fit voir cette grande fabrique qui 
donne de l’emploi à 2,300 ouvriers, 
qui fait des affaires gigantesques par 
tou t le monde entier,depuis Alexandrie 
jusqu’à Saint Péterebourg, depuis le 
Bolivar jusqu’au Nord-Ouest cana
dien, et cela tou t’en fermant l’établis
sement chaque dimanche.

En son genre, c’est l’établissement 
le plus considérable du monde entier. 
Un bon nombre de nos compatriotes 
y trouvent du travail ; presque toutes 
les nationalités y sont représentées. 
M. Chas. Washburn est le trésorier 
de la compagnie. Ce monsieur parle 
très-bien le français ; il est un des 
admirateurs si nombreux de cet 
idiôme élégant dans notre ville. M. 
G. H. Morgan, inventeur et habile 
ouvrier, est le surinteniant de ce 
grand étaolissement.

M. Moen, le président, descend 
d’une famille française dont le chef 
était soldat sous Lafayette, dans la 
guerre de la révolution.

Après la guerre, le Congrès atoéri-

ICHEZ Ottawa, 22 juillet 1880.

STITT ET Cie A
EN VIL LEGEATURE.On lit dans le Moniteur Acadien: 

“ La plus grande excitation règne à 
Yarmouth par suite de la découverte 
de gisements d'or à deux milles de la 
ville. C’est un Acadien qui a fait la 
trouvaille au commencement de la 
semaine dernière, et on assure qu’il a 
reçu une grosse somme pour ne pas 
dévoiler la localité, tan; que des 
arrangements n’auront pas été faits 
pour travailler le daim.

F53 et SS Roe Sparks
eue le mal- ffous le voudrions bien, mais ne le 

pouvons pas.

Nos pratiques retireront tout le bénéfice 
de notre abnégation, lorsque notre magni
fique assortiment de

POELES A CHABON tA maintenant en main un magnifique appro
visionnement de liSI ARTI8TBMBNT FINIS sThé de 46 cents !

POELES DE CUISINEDe qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

U 881,—

Sucre Jaune magnifique,
a 8, • et lOe. la livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je sui 
qu’on y reviendra souvent.

d’après m tens commun, seront étalés 
dans notre magasin. Nous pensons avoir 
tous les nou. eau

Une dépêche r.-çne de Québec à 
l’instant même, dit le Courrier de 
Montréal, nous apprend que le gou
vernement vient d’abandonner ses 
résolutions de chemins de fer, par 
lesquelles le premier ministie de
mandait au gouvernement de l’auto
riser à régler la question du termi
nus du chemin de fer de la cité de 
Montréal, de la manière qu'il juge
rait la plus avantageuse.

a
x genres de la saison. d

H. Meadows et Cie t
is convaincu qDépet de Poêle, de U ‘‘Capitale,”

525 —Rue Sussex —625
e

t. j. culm, PsCoin des rue* Rideau et Dal- 
hoiiBle, BacKe-Ville.

Ottawa, 10 juillet 1880.
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sMUBs flpetit peuple, que 
Worcester, leurs 

pasteurs à leur tête et les premiers 
de tous, ont conservé pieusement le 
culte de la France ; que sur la tene 
étrangère, c’est son drapeau qui leur 
sert de guidon ; drapeau respecté, 
honoré avec lequel f’étendara des 
Etats-Unis aime à 
et ses couleurs. Saluant en vous l’un 
des champions des droits catholiques 
et de la science en harmonie avec 
l’Eglise, nous vous prions d’accepter 
nos hommages de respect et nos 
vœux les plus sincères pour votre 
heureux retour au sein fie votre 
chère patrie.

dVendredi matin, Son Honneur le 
juge Stuart a rendu jugement J en 
faveur du pétitionnaire dans 1 affaire 
de YAtalaya. Le gouvernement est 
condamné à payer les frais du procès 
et les dommages, dont le chiffre 
n’est pas encore fixé.

M. Angers, avocat du gouverne
ment, a fait, séance tenante, motion 
pour porter la cause devant le Con
seil privé.

fi
LITS DE PLUME NETTOYES. V

Aria aux Entrepreneurs Ayant acheté un engin, chaudière 
les autres access tires nécessaires à 
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la lièvre. Je ré- 

nutelas et tapis de toute sorte 
océdé. Prix modérés. Pour 

pratiques, les lits 
t en sortant.

DES SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à midi, LUNDI, le 2e jour 
d’AOUT, pour l’ameublement intérieur de 
la salle d’exercice militaire, Ottawa.

Les plans et devis peuvent être vus, des 
formules de soumission et autres informa
tions nécessaires obtenues, LUNDI, le 26 
courant, et les jours s

La soumission devra 
“ Soumission pour l’ai 
salle d’exercice.” et être accom. 
chèque de banque accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission ni aucune autre.

npar ce
marier ses étoiles

c
n

ptre
par le môme procec 
donner satisfaction aux 
seront peses en entrant e 

On solliciie une visite.
porter sur l’endos 

meublement de
née dun

A. BEAUVAIS, I
Le Trésorier de Québec, après 

avoir pris en considération la de
mande des députés des deux côtés de 
la Chambre, en est venu à la conclu
sion de recommander de percevoir 
de la manière suivante ce qui consti
tue le fonds d’emprunt municipal :

“ Que chacune des municipalités 
paie le capital qu’elle a emprunté 
plus douze ans d’intérêt à cinq pour 
cent suivant la loi. En collectant l’ar
gent de cette manière, le trésorier 
espère remettre les finances de la 
province dans un état très satisfai
sant.

dM. Jannet se leva, au milieu d’ap
plaudissements, et prononça une im
provisation magistrale, pleine de 
hautes pensées, de larges considéra 
lions et émaillée d’idées pratiques et 
tout à fait appropriées. Les applau
dissements couvrirent plus d’une fois 
sa voix sympathique.

M. le curé Primeau invita M. Jannet 
à déjtûner aux presbytère avec quel
ques invités.

M. le curé de Grafton fit quelques 
courtes observations très pratiques.

vive l'amnistie !

Il se passa alors une jolie scène de 
famille.

Avec un tact et une bonté que M. 
Jannet qualifia d’admirables, M. le 
curé dit qu’autrefois, au collège, 
quand un personnage de distinction 
était en visite, le supérieur accordait 
un congé et faisait remise des pen 
sums. Lui aussi, à l’occasion de la 
visite de M. Jannet, voulait faire 
comme on fait au collège dans uhe 
telle circonstance. Il oubliait le 
passé et amnistiait les délinquants de 
sa paroisse.

Le note! l’acte enlevèrent l’audi
toire, et M- Claudio Jannet fat le pre 
mier à s'écrier :

—Vive l’amnistie 1 C’est la bonne, 
celle là et la seule bonne, puisqu’elle

$300. roe Cumberland.
Certificat do Dr Beaudln

c
e

8. CHAPLEAU, 
Secrétaire. rmU, M,*?.

complète dee fits de plume, offre de tels avantagée 
sanitaires, que pea une seule fiunille, et encore 
moins lee hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l’établissement 
de M. Beauvais. ■

Je,
Déjiartement des Travaux Publics, 

Ottawa, 20 juillet 1880. dUne dépêche de Terrebonne nous 
apporte la douloureuse nouvelle de la 
mort de Madame Masson, née Marie- 
Louise-Rachel Mackenzie, épouse de 
l’Hon L. R. Masson. Nous nous 
associons dans nos regrets à tous 
ceux qui ont connu cette personne 
distinguée et nous offrons nos sincè
res condoléances à l’honorable mi
nistre frappé si cruellement dans ses 
plus chères affections.

t
De BEAÜDIN.

Hall, 6 juillet 1880.

CQuelque chose qui mérite d’être couru!
VIENT DK PARAITRE

C. CAUSÉ BT Cie. t
8

UN PARALLELE

Lerd Beaconsfield et sir John Macdonald
cViennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un fonds considérable doHardes fail 
et de Tweeds !

P
a

Bemede peur lee tempe de crise

Ne dépenrez plus tant d’argent 
pour de Maux vêtements, riche nour
riture et la mode. Achetez de la 
bonne nourriture saine, de meilleurs 
vêtements à bon marché ; procurez- 
vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles 
e> moins frelatées ; et surtout mettez 

terme à la folle habitude de cou
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne peuvent que 
vous faire du mal. Mettez votre 
confiance en ce plus efficace, simple 
et économique de tous les remèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si bon marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce que 
nous en disons dans une autre co 
tonne.

LES PLUS BELLES
—Une noce joyeuse !—Une corres

pondant du Progrès de Valley/ield lui 
écrit : “Au moment où je trace ces li 
gnes, 15 à M voiture défilent par les 
principales rues de la ville : C’est 
une noce de Châteauguay- qui mal- 
gré les rayons ardents d’un soleil 
tropical a poussé une reconnaissance 
jusqu’ici. Lqe mariés -battent la 
marche et les vieilles gens la fer
ment Tanfan, violoniste en renom 
de la paroisse a été placé au milieu 
de la procession afin de permettre 
aux gens de la noces d’entendre les 
gigues qu’il joue et rejoue car sou 
répertoire est peu varié. Ils sont 
arrêtés dans un bétel de la ville, et 
de la rue on entend distinctement le 
violon de ’l’anfan et les cris 
des invités. Heureuses gens !

rBanks faitesTASSÉM
m v

DANS LA VILLK.

ta* voir. Toujours heureux de 
moitrer lee marehsedtoee.

I
V« t

esur papier «le luxe, accompagnée 
i de lord Beaconsfield et de air

Brochure 
des portraits 
John Macdonald.

aun
1

Habillement complet pour $7.so. <3

dS377« Rue Wellington.Prix: 50ote. l’exemplaire•ÿ , 8

DrO. DAGENAIS Cmm S’adresser au bureau du Canada. c
tMédecin- Chirurgien,

Orléans, Ont. >
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H0UTBADT8S! Sftiote-Hélène, 25 — Lex - ini- 
éra trice Eugénie $ débarqué 
ici le 13 et a visité t» fimisdh où 
Napoléon 1er est mort, et l’endroit 
où il a été d’abord enterré. Puis elle 
s’est rembarquée ptyn; l'Angleterre

«m tu m* !plusieurs amateure ont suivi cet 
exercice avec le plus vif intérêt et 
ont applaudi à l'adresse des tireurs

—Un agent de police était active 
ment occupé, samedi soir, à tenir les 
abords du pont des sapeurs libre des 
ttâoAPrequLe'aseembient là tousles 
so*rs et doât \è langage n’eet pas des 
plus recherché.

—M. le Dr Taché, député-ministre 
du département de l’agriculture, est 
arrêté à Montréal en revenant de son 
voyage de Tracadie, au Nouveau- 
Brunswick, où l’avaient envoyé les 
autorités fédérales.

—M.1 F. H. Ennis, du département 
publics, est de retour de 
a Halifax, où vient de 

ger la commission aes arbitres de 
la Puissance, dont il est secrétaire.
Il y était depuis deux mois.

—Dans l’après-midi d’hier, un jeune 
homme du nom de Chartreau tirait to. Toute personne qui retire rô
des écureuils dans le bois de McKay, gulièrement un journal du bureau 
lorsque son fusil, dans lequel il avait ae poste, qu’elle ait souscrit ou non, 
mis ùne trop forte chargé de poudre, que pq jourpal soit adtesèé à son 
fit explosion. Il a reçu une blessure nom ou à celui d’un autre, est res- 
assez grave au bras droit. pensable du paienient.

—Samedi soir, le tuyau de distri- Toute personne qui renvoie 
bution de l’aqueduc s’est brisé au I10 Journa* 0st de payer tous
coin des rues Elgin et Maria, et en 'e8arrùrages qu elle doit sur l’abon- 
quelques instants les caves ont été nôn*ent ; autrement, l’éditeur peut 
inondées. Les ouvriers de la corpo- continuer "à le lui envoyer jusqu’à ce 
ration ont fait immédiatement les Çu elle ait payé. Dans ce cas, I abon- 
réparations nécessaires. né est tenu dé donner, en outre, le

prix de 1 abonnement jusqu’au mo- 
—Hier dans la nuit, des voleurs ment du paiement, qu’il ait retiré 

s’introduisirent dàrïâ le magasin de ou non le tournai du bureau de poste. 
MM. J. et R. Craig, marchands tail
leurs, sur la rue Sparks, et après 
avoir forcé la porte du coffre-fort 
avec de la potidrè, décampèrent sans 
rien emporter.

<" ' 1 "" j, <■' , f Y
rufAin mnt heçb, an Assotmairr cokswkkabe du '

Draps 1 fond de lMterra,
isi
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Mitaines pour la Moisson,LEGISLATURE DE QUEBEC
Rubans Pompadour

* BT DB DRAPS FRANÇAIS.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
f|Très nécessaires aux cultivateurs

FABRIQUEES PAR
Québec, 24 juillet 

L’Orateur prend son siège à onze
Etoffes à Robes Pompadour heures 15am.

M. Roberston propose troisième 
lecture du bill relatif aux employés

SOIE, BROCATELlB,
Joly et Gagnon.

M. Champagne demande «Lie gou
vernement a l’intention de louer ou 
de vendre le chetniu de fer du Noird. 
et s'il a reçu quelque proposition.

M. Chapleau répond que le gou
vernement avait déjà reçu bien des 
offre® pour la location du chemin, 
paais qu’il ne le vendrait ni le loue
rait sans consulter la législature.

L’ordre du jour étant épuisé, M. 
Chapleau présente un état au travail 
accompli dans le cours de la session. 
Il adresse ensuite ses félicitations à 
M. rOrateur Turcotte au sujet de 
l’impartialité dont il avait fait preuve 
dans ses décisions. Il félicite aussi la 
chambre de la rapidité avec laquelle 
eUea accompli ses nombreux tra
vaux.

M. Joly approuve en tous points 
les remarques de l’honorable Pre
mier.

L’Orateur (l’honorable M. Turcotte) 
remercie le premier ministre et le 
chef de l’opposition de l’appréciation 
bienveillante qu’ils ont faite de sa 
conduite.

La chambre s’ajourne à 2 heures 
p. m.

arche
Lewis et Blachford,Tweed» Canadiens, eto

jATION On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.
(été P. C. 4L4JLAIK,Dana teebe tea JiotmSle* Nuances

K earns & Ryan
Non. OS et 100 Mue Sparks

SERVICE TELEGRAPHIQUE

■»
Ottawa, 10 février 1880.des travaux 

son voyage
133 Rue Sparks T

c€ie Blé DECISIONS JUDICIAIRES
CONCERNANT LES JOURNAUX. 610 RUE SUSSES^7"irks ..

H I inn nantaamtM. LÂDR. DUHAMEL ***
tionnés plus haut «\ ront donc fabriqués avec le plus grand soin.

mTLes comn.. rçants et les familles seront servis aux prix les plus

avoir vu nos CANADA

Montréal. 24—Vendredi dernier, un 
enfant de 3 ans, fils de Me Roberge, 
No. 66, rue Moreau, Hochelaga, était 
à jouer avec quelques camarades sur 
un tas de paille» Quelqu’un ayant 
allumé une allumeftè,ienfeti prît à la 
paille et aux vêtements du jeune 
Roberge. On réussit à éteindre les 
flammes, mais les blessures de î’ènfant 
seront probablement mortelles.

Le syndic chargé de régler les 
affaires de la Banque des Artisans a 
le plaisir d’annoncer aux intéressés 
que, d’ici à peu de temps, il paiera un 
autre dividende de 20 p. c. Ort espère 
qu’un troisième sara, payé à ce même

Montréal. 24—Mme Masson,femme 
de l'honorable M. Masson, 
aujourd’hui à Terrebonne.

Halifax, 24—La ami dernière,M»A. 
H. West, pharmacies, a été attaqué 
par deux soldats, qui voulurent le 
débarrasser de sa montre. A ses cris 
deux agents de police et uç passant 
attardé se portèrent à son secours. 
L’un des soldats puisé sàtitèr, mais 
l’autre, le no nmé McCarthy, appar
tenant au 10le régiment,a*êté arreté.’

Un incendie de forêts a détruit 
pour 12,000 de bois sur la rivière 
Herbert, comté de Cumberland.

Le gouvernement anglais a présen
té une magnifique lunette marine au 
capitaine Stephens Collins, comme 
témoignage du courage dont ira fait 
preuve, en 187V, en se portant au 
secours des passagers du valeur 
Alberfeddy.qyii avait, été jf#:* la côte 
pendant üne tempête.

Québec, 25—Le paquebot Sardinian 
est arrivé dans ce port avec le cour 
rier et grand nombre de passagers.

Ayant toit do grandes améliorations à son 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considerable de

Viandes de Choix, réduits.
Laframboise et Thibault,

Successeurs de G DONEÏ,
______________ S10 rue Sussex

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fora tout on son 
pouvoir pour tous les satisfaire.
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3o. Tout abonné peut être pour
suivi pour abonnement dans le dis 
trict où le journal se publie, lors 
même qu’il demeurerait à des centai
nes de lieues de cet endroit.

\IE. A TOlJOlItN EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

MJ COIN DU VIEUX

VAl ION

».

PROROGATION

La législature a été prôi ogée à trois 
heures, cette après-midi, par Son 
Honneur le lieutenant gouverneur 
Robitaille, avec le céréihdnial ordi
naire. La batterie A avait. ..fourni 
un détachement de 60 hommes, sous 
le commandement du major Holmes 
et uu lieutenant Drury, qui sd forma 
en haie devant l’entrée principale de 
la chambre d’assemblée, et lorsque 
Son Honneur fit son entrée, la musi
que fit entendre l’hymne national, et 
un salat de quinze coups de canons 
fut tiré de la citadelle.

Le public était peu nombreux^-car 
la prorogation a été annoncée au der
nier moment ; on remarquait à peine 
une trentaine de dames dans la salle 
du conseil.

Son Honneur prorogea le Parle
ment par le discours suivant»:
Honorables Messieurs du Conseil légis

latif;
Messieurs de l'Assemblée législative;

En vous relevant aujourd’hui de 
vos travaux parlementaires, je désire 
vous remercier de la diligence dont 
vous avez fait preuve dans l’accom 
)lissement de vos devoirs publics 
jes mesures qui ont été soumises à 
votre considération étaient nombreu
ses. et importantes et demandaient de 
votre part un travail considérable. 
Vous avez rempli votre tâche avec 
un zèle qui vous mérite la reconnais
sance du public.

J’ài la conviction qne le pays 
n’aura qu’à se réjouir du résultat de 
vos délibérations. Je vous /écrite 
de l’unanimité dont vôns avez fait 
preuve dans vos délibérations sur la 
question importante du règlement tie 
remprunt municipal et de l’esprit tie 
conciliation qui a présidé à vos djis 
eussions sur toutes les questions 
d’intérêt public. e e i
Messieurs de PAsscmbléelégiskitivc,

Au hom de Sa Majesté je vous re- 
ercSe des subsides qtitr tdtil avez 

si généreusement votés pour les diffé
rentes branches du service civil.
Hons. messieurs du Conseil législatif, 
Messieurs de lq Chambre d’assemblée,

Au moment où vous allez vous

•e-Dame,
A WA.

itution 
>ura d’études 
diplôme 
êves qui le

l, présentée 
eur-Général, 
b, à l’élève 
ication sou- 
é au régla

it suivi avec 
e une atlen-

tureJ’Alle- 
extras. 

iform-itions,

JRIEL, 
Supérieur e.

4o. Les tribunaux ont décidé que 
le fait de refuser de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan
ger de résidence et de laisser accu 
muler les numéros à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption 
et une preuve prima facie d’intention 
de fraude.

COURRIER BE HULLest morte &

—M. Onésime Laberge, propriétaire 
de l’hôtel ‘‘ Métropolitain,” a été pour
suivi aujourd’hui pour louage illégal 
de voiture.

—André D’Aoûst a été arrêté, sa
medi soir, sur warrant pour avoir 
assailli et battu M. Olivier Daigneau, 
en le mordant et menaçant de le frap 
per aveq une pierre. D’Aoûst a été 
admis à caution pour comparaître 
aujourd’hui. Ayant plaidé coupable, 
ce matin, il a été condamné à $2.50 
d’amende et $5.93 de frais, ou, à dé
faut de paiement, dix jours de prison. 
Il a payé. .

de

MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880.EN VENTE

❖SOURCES DE CALEDONIA

x* AEntre Montréal et OttawaLES
Atmosphère et paysages enchanteurs

&V S
Canadiens de l’Ouest îeeo -Le Grand sotei-ieso

Go célébré rendez-vous pour 
santé sera conduit sur un bien 
pied que ci-devant. Ler j> 
et la direction entièrement 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de lu pension pour les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; en fan 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dese 
de 5 ans, accompagné de leurs nouirices, 
gratis; taux réduits pour les nourrices et les 

Les sources et Bains sulphu- 
de Caledonia ont une 

comme spécifique 
de rhumatismes, 

du foie, des

l’été et la 
plus haut 

irix ont été réduits 
ouvellée. La

COUR DE POLICEURB. I
26 juillet. 1er

iis ne le Michael O’Connell, accusé de vol ; 
cause remise à demain.

Gélia Dtibé, accusée de langage 
insultant envers Mme Garon ; cause 
déboutée avec frais.

Eugène Rossignol, assaut sur! la 
personne de M. E. Green ; $10 d’a- 
rnenoe et les frais, ou, à défaut de 
paiement, un mois de prison.

Alphonsine Valade, accusée de 
tenir une maison mal famée sur la 
rue de l’Eglise ; $50 d’amende et une 
semaine de prison.

Rose Mathews, accusée d’être une 
des pensionnaires d’Alphonsine Va 
lade, est libérée faute de preuve.

Maggie Murphy et Balla Warren 
sont aussi renvoyées faute de preuve

Les causes de Sarah Weir, Maggie 
Wattore çt Minnie McDonald sont 
rethises à jeudi inaim.

JOSEPH TASSÉ. Merveilleuse invention.
LITHOGRIM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.
TtMPS, ARGENT RT TRAVAIL OR SAUVÉ.

10 Impressions
50 h . __

Presses, rouleaux, tampons ou 
sont inutiles. Le procédé est si sin 
enfant peut le travailler.

"«pensable pour Syndics ofïiciels, 
Architectes, Géomètres, Banc

■UMflKTATS-CIII*.le bénéfice 
dre magni-

New-York, 24—Jesse Grahi, filé de 
l’ex président, dément la rumeur al
lant à dire que le général se propo
sait de s’établir ici et de s’occuper de 
mines.

New-York. 24—Cette année, il ne 
s’exporte qirune petite quantité de 
viande en Europe Gela est attribué1 
au taux élevé au fret et à la rareté 
de la glace.

Denver, Col, 24-^-Hier, Charles 
Norton a tué le policeman O’Neil 
qui voulait l’arrêter. Il Fut condui 
en prison, mais dans l’après-midi, la 
populace, assemblée en face de la 
prison, brisa les portes et lyncha 
l’assassin. Avant de mourir, il avoua 
avoir commis plusieurs meurtres et 
dit qu’il y a longtemps qu’il aurait 
dû être pendu. jÔll QJÎ!

Ne-V York, 24 -Us Çaâwduiis. 
français ont organist,ioe so jri infill* 
auquel ils ont donné le nom de “Curb

3o EDITION. domestiques, 
nques, salins et gazeux 
réputation universelle 
infaillible dans le cas 
dyspepsie, maladies de la peau, 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la 
lion de l’hôtel. Ceux qui désirent luire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les rontes, les prix,, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressse, par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel, 
Ottawa.

Cheioiu <ie fer (j. ill. 0. et 0
Changements d’heures.

ION
à la minute. Au-dessus de 
ressione à «a Ibis.

18 Deux volumes in 8u de 4Ut) pages chacun.
batteries 

mple qu’un

êtres, Banquiers,

nt de la dimension des 
billets, des lettres et pa

ct coûtent respectivement

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
K* VENTB OHRZ

Jamoa Hope ot Ole»
àokntb a Ottawa.

USINE A PARTIR DB
iSdiiion .ordinal.u—,
Bditien illustrée de 21 portraits......

....... <>Z.W
$3.00

IndiMERCREDI, 23 JUIN 1880-ont étalés 
isons avoir ÏÏÙrcarchands et autres. 

Ces appare ls so 
ries postales, dos

Les trains partiront aux heures suivante?
Mixte. Molle. Kxpresa. cartes postales, 

piers d’affaires, ot 
$2.50, $5, $7, et $9.t Cie PREMIER VOLUME.

Bioohaphiks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadet, Charles Heaume, Jos-'pli 
Rolette, Jacques Por.ier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Mârie Ducharme, Louis Pro
vençal, J. an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau t.

D’Hochelag a 
pour Hu !.. 

Arrivan l ù
Hull...........

De Hull poui 
Hochelaga. 

Arriv ant à 
Hochelaga

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.œ. 

9.25 p.m. 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

Itale,”
—626 10.30 a.m 12.40 p.m. 

1.00 a.m. 8.20 a.m 

10.30 a.m. 12.30 p.m.
Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,
Les meilleures et les plus économiques

Un bon rapport.

“ En somme, dix longues années 
de maladie et de souffrances—qui 
pi’pnt coûté 8200 par année ; total,
$1200.—guéries par trois bouteill 
des Amers de Houblon, prises par 
ina femme, qui a continuellement 
fait tout son travail depuis plus d’qn
an.’sans perdre une seule journée: voi- Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
là ce que je désire faire connaître à Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
teRl* de liste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de
1 humànile. Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy,

“ John Weeks, Butler, N.Y.1” J- B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry,
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
•le Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre

Passa 

10.00 p.m

gère
uit. m toI 11 mD’Hochelag a 

pour Québec 
Arrivant à 

Québec.. ..
De Québet 

po ar Hoche-

Arrivant à
Hochelaga.. 8.00a.m. 6.30a.m 

D’Hochelag a 
pour Saint- 
Jérôme....

Arrivant 
SaintJérôme 
De Saint-Jé-

Hochelaga.
Arrivant à 

Hoch laga.
Le service des traîne J 

Aylmer se toit comme su 
Départs d’Ayimer—7:45 et 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 

se reliant avec les 
arrivant.
littent la Station de 

lus lard.
are Salons

chaque train de pas- •§ 0 
Chars Dortoirs aux g J

6.00 p.m. 

8.00 p.m

3.00 p.m 

9.25 p^m. Olieoiin de Fer Intereolooial,6.30 a.m
démocratique national des Canadiens- 
français,” dans le but de favoriser’ 
l’élection de Hancock et d’English.

Brooklyn, 24—La giève des ou
vriers de Rockaway Beach s’est termn 
née par un compromis.

Lac-Salé, 24—Les mormons ont 
célébré aujourd’hui le trente-troisiè
me anniversaire de leur installation 
au Lac-Salé.

SERVICE D’ÉTÉ.CHEZSECOND VOLUME.TUTES. 5.30 p.m. 9.30 p.m. 10.10 a.m.

4.40 p.m. C0MMERÇIRT LE 14 JUIR 1880.
f L y a, tous les .jours, des trains expiess, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :

.... 7.30 A.M. 
1.00 P.M. 
2.05 »

... 3.41 “

... 7.55 "

... 8.31 " 
,...10.15 " 
...11.40 “
... 2.10 A.M.

.......... 6.05 “

.......10.45 «

Biographies : Vital Guérin—fondateur de
CHATFIELDre et tous 

à un éta- 
do à cette 
es lits de 
repression 

enlevant

loute sorte 
rés. Pour 
3, les lits 
at.

séparer pour retourner dans vos 
familles, je fais des vœux pour votfe 
bonheur, et je prie Dieu d’accorder 
sa protection à vos familles et à tous 
les habitants de votre fidèle et loyale 
province.

5.30 pm. 

7.15 p.m.
RUE RIDEAU.

Partant de la Pointe-Lévis- 
Arrivant à la Rivlè 

Trois
Mixte. 

6.45 a.m
re-du-Loup-... 
Pistoles..........

Rimouskl........ .
Campbellton.... 
Dalhousie...... -AMERS de HOUBLON

9.00 a.m

PETITE GAZETTEEOBOrE Bathurst.............
Newcastle-..........
Moncton.............
Saint-Jean..........
Halifax.............

(Un remède, non trn breuvage) 
OONTIXHRRirr DD

HOUBLON, DIOSMÎB DU CAP, WAMDBAr 
GOBE, DEBT DB LIOS

et les plue puree et lee mellleuree qualités 
mCdicttlea de tous lee autres Amers.

ILS GUÉRISSENT

ocaux entre Hall et
lit:

11:00 a.m.;

•0 ; 5:30 
trains i

A TRAVERS OTTAWA poudra à Dant Odorante et An
tiseptique de Campbell.

Beau etLondres, 24—Une dépêche (Je 
Dublin dit que le tetiaps continue 
d’être toujours très favorable ; la ré
colte du foin est d’une abondance 
extraordinâirê et celle des céréales 
promet un rendement considérable.
En présence de ces faits, le comité de 
secours du Mansion House a résolu 
de se dissoudre.

Londres, 24—Une” dépêche de Pa 
ris dit que la démonstration qui a eu 
lieu à la dernière soirée des étudiants 
en faveur n’Henri Rochefort n’a 
causé aucune espèce d'émoi dans la 
ville.

Un coirespondant de Saint Péters- 
bourg écrit qu’il est difficile de s’ex
pliquer les motifs qui ont poussé Ou 
zatis à assassiner madame Skobeloff.
C’est un homtne qui possède quelques 
propriétés et on n’a retro îvé sur lui 
aucun des bijoux ni l’argent que sa 
victime avait sur elle. Lors de la fer. 
guerre turco-russe l’assassin avait 
demandé un emploi dans l’armée, 
mais le général Skobeloff avait rejeté 
sa demande. C’est peut-être pour se 
ve ger qu’il a commis ce crime.

En réponse à une interpellation, —Le lieutenant Halback, du 6Qe
lord Hartmgton a déclaré que la post jaataiUon des carabiniers, a été nom- 
tion de 1 armée anglaise dans lAi mé aide-de camp du lieutenant-gêné 
ghanistan était des plus critiques. Il kuard. 
a ajouté qu’il espérait cependant que
la position s’améliorerait d’ici à —L’excursion de l’association des 
quelque temps. naturalistes, qui a eu lieu samedi, à

On croit que le poste de comman ja mine Baldwin, a eu un succès 
dant en chef de l’armée de l’Inde complet, sous tous les rapports, 
sera prochainement donné à sir
Garnet Wolseley. —La scierie de MM. Gillmour et

Le gouvernement a déclaré qu’il Cie, a été fermée samedi, à la suite 
n’avait pris aucune mesure pour d’un accident arrivé à la machine à 
faire adopter une loi internationale vapeur. Il est probable que les répa 
au sujet des droits d’auteur, mais rations seront terminées aujourd'hui 
qu’il donnerait son appui à toute et cjue les travaux seront repris de 
mesure soumise en ce sens. main matin.

G. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.LIS,

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien u’égaJe 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 
517. rue Sussex.

1 et 9:40 
allant à

-f-11 y avait samedi quantité de 
champignons au marché.

—M. Sherwood, député-shérif, est 
parti pour ses vacances.

Les convois font jonction à Chaudière 
e avec ceux du Grand-Tronc qui quit

tent Mont éal à 10 heures p. m., et à Camp- 
bejlton avec le steam-r Cüy of Sainl-Jolin. 
qui fait Voile | j mercredi et le samedi matin 
I»ur Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha i ux o' à Saint- 
an se rendent à destination le dimanche. 
Les chars Pullman quittant Montréal le 

lundi fltlemercred.se rendent directement 
a Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

On peut se procun r dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chimins de fer ou steamers, pou 
gnitiqu s PLACES D EAU ot de PÊCIIKsur 
ie bas i.’u Saint-Laurent, MétafiéJiac, Histi- 
gonche Baie des Chaleurs, Gasj)é, Ile du 
Prinre-Bdouard et les provinces maritimes, 

jr renseignements relatito aux prix 
ge, billets, tarif du fret, heures de dé- 
etc., s’adresser au

Emd.

udln
p. m., se roue 
Montréal et eu 

Les trains quittent la 
Mile-End Sept Minutes p 

De magnifiques Cha 
sont aUichés à chat 
sager et des 
trains de nuit.

Les Trains
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le terni» 
de Montréal.

Pour
s’adresser à l’admi 
raie, 13 Place-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

CurilEDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six aothis gravures représentant le 
Tombeau de Dubu jue, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

toute* lesmaUdlMde VEstomac,^de* Intestine,
Oiwne'e Urinairee^Ice maladies de””,eeeU Beau

léainfeetion
et eMore

^|Poureîfè

IAÜDIN.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Drown n’a pas -l’égale. Elle active la circb 
îation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

b paaler 
Priièê-

, —L’échevin Egleson est allé 
Ses vacanc s a l’ile du 
Édouard.
—Une assemblée régulière du bu

reau des écoles séparées aura lieu 
demain soir.

$1000 Rliï'oR
Seront parés pour chaque cas 

• qu’il ne guériront ni ne soulageront 
pas. ou pour quelque matière iniurieuee 

qui pourrait entrer dans leur ooinpoeition.
Amers de Houblon à 

Jee^arant de tous

D. L G. est un remède absolu et irrésistible 
contre l’intempérance et l’usage de l’opium, du 
tabac et des narcotiques.

JM
11allant à Ottawa ou

■gs
/J-9~ Demandes les 

votre^pharmacien, et p II ;
D eoiie! billets et renseignement» S g 

ir à l’administration géné- v. S r les ma—La toux, le rhume ou le mal de gorge qo 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Son Altesse royale la princesse 
Louise ne partira pour l’Europe que 
samedi prochain

—Michael O'Connell a été mis en 
état d’arrestation, pour avoir volé 
une quantité considérable de vieux

Cie. g cLDEMANDEZ LA CIRCULAIRE.
Bn rente partout ’m pv

Oie manufacturière des Amers de Houblon. 
Rochester, N. Y., et Toronto. Ont.

do
—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 

et enflé, c^sVqtfil * «lee vers. Rien de <je 
qu’il mpnge ne lui fait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastill 
luges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
palnumé de jime Winslow pour la dentition dés enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 

Son eflet est certain. Il règle les 
et des intestins, guérit 

, réduit Fin

ie certifier.

>ù ils ont
des Un peut ae procurer cet ouvrage en s'a 

dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

Hotel du Canada CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.es vermi-

|COIN DBS J. POTTING ER,
Surinlendant-en-ehef.Bains de Natation !

BAINS DE NATATION ET DE UïâGE
RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, tous les jours (di
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.

. 15 cts chaque 
. $5.00

—M. O’Gara, magistrat de police, 
part demain pour ses vacances an 
nubiles ; il sera remplacé par Son 
Honneur le maire.

Bnes Albert et Alma, Hall, P.Q
ETAL C.tes TENU PAR

faillir, 
fonctions de l’estom Mme P. X. GROULX
la colique, amollit les gencives 
Qammation et apaise les doul 
des millions d« mères peuvent

MARCHE
Entrée sur la rue Clarence.

Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

!reex de
ÉTABLI EN ISS4U 't—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bieh 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Millon H. Bris selle, propriétaire. Montréal.

J. MARTEL, Proprietaire- Billets de saison i.M. B1LSM,R $7.50. do pour dames THOS. PATTERSON
Fournisseur de Son Excellence le Couver- 

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES

1)0 2 00
Tout en rémenclant ses nombreuses prati

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à lOhre p. m , PRÊTEUR SUR GAGES,

No 98, Bue Bideau.
Argent avancé contre Monlree, Diamants, ‘ * martunp1uTJsn^tohromp”nlde Cl“'1 

Bijoux, Vêlements, olc., etc. v
4 No- 66. rue rideau

Ottawa, 29 juin 1880.

an. n-
ÎOCENTINS.

Le mercredi, de 6 heures du matin k 10 
heures du soir, pour les dames seulement, 

mêmes conditions.
Service par des personnes du sexe.

AIS
DEMANDE deux jeunes garçons pour 

planter les quilles. S’adresser à la 
Salle d’Amusements, plae de l’Hôtel-de-

n. FUMEES.
J. MARTEL. 247, RUE NICOLAS,

A l'est du pont de la rue Maria.ville, rue Queen. Ottawa, te 28 janvier, 1880. Ottawa, Il juin, 1880

-r
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f MARCHE O’flmw/L
—

Lundi, 28
VfAiiiDK—Mouton par:livre, 6c. a 9c.; 

Larj. parlOO livres, $6.25 à 86.50 ;
Br u:, par 100 livres pesant,..$5.00 a 
t6ÜO ; veau,de-4 à 5c. la livre.

Vola «Les, Giaisa—Volailles, par 
uouplet40c. â 45c ; poulets, par cou, 
nie. 3oc. à 40c. ; dindons, la pièce,
75c 1 $1.00 ; oies, 50 a 55c ; canards, 
par couple, 60c. a 70c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre. 10c. à 13c. ; beurre frais, par 
livr . 12c. à 14c. ; beurre, salé par 
livre, 1tc. à 12c. ; fromage, par livre, 11 
13c. a 16c. ; oeufs, par douza ne,11c. à

JS. Q. LAVHBDURE,

m
Plombier,Gaücr et ieitotontier

COUVERTURES EN fiER BLANC ET f ER 
GALVANISE

rr aORSMOcTimi ue
FOURNAISES,,A AIR CHAUD,

Rue WiUiam, Ottawa.
OÜVBRTUftBS en Ferblanc et Galvs- 
nisées faites d'après le mode le plus 

amélioré et à dee mix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.
Ün assortiment de Poêlas * Cuisine, à Pot 

neaux ët de 8aloû|, de* plue beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à âlère et à Bau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lami>es, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa. 1er janvier ltW0.

12c
Légumes—Pomm s de terre, par 

poche, 75c. à 80c. ; navets, par im- 
not,20 à 25c. ; carottes, parniinot, 30c. 
panais, par niinot, 40c ; oig 
minot, Il 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 45 a 50c. ; avoine, par minot, 32c. 
à 24c. ; mais, par minot 55 à 60c. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 11 ; orge, par 

ot,50c. à 55c. ; blé d’automue, par 
minot, $1.20 à *1.25 : blé du prin
temps, par minot, $1.20 à 11.25.

Farine—Extra double, par brL 16.50 
à $6.75 ; extra, par brl, $6.25 à $6.50 ; 
Na 1, par brl, $6 00 à $6.v5 : gruau, 
par brl, $4.50 ; laryie. do blé-a’inde, 
par brl. $2.75A*S.'00 ; blé broyé, par 
brl. S6.5P à $6.75 ; provende, par 
quintal,41.00 à $1.10; bran, par 100 
lbs. 60c. \

DivBR8-Miel,par livre, 12 à 15c.; sain
doux, parlivre, 10c.à 12c; suif.4£c.à 
5£c ; laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonue, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 ;

Féaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux.de veau, 12c. à 14c. la livre ; 
peaux de moutons, de 35c. à 40c.

Bois, de $3.0lbà $3.25 la corde.

nous, par

mm

MM
Fonds de Banqueroute

DE

CHAPEAUX!
PELLETERIES

Je viens de fiiire l’acquisition d’un fonds 
je vendrai à des prixde banqueroute que 

extrêmement bas, tête que

Beaux chapeaux 
do do

Casquettes de toile... 
do sole......

..$1 50
50
15
25

MARCHES ETRANGERS. Aussi, venant d’ôlre reçu

ÎO CAISSES DE
New-ïork, 24

Chapeaux de PailleCotou, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.10 à 1.11 J 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90 je. 
Avoine, Uauquilie et lerme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 j à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

DANS LES DERNIERS GOUTS ET

A. Bon. Marché
•SP Une visite est respectueusement sol

licitée.

H. L. COTE, 
128, Rue Ztideau,

Chicago, 24

Farine tranquille et nominale, reçu 8,188
l. ris.

Blé, 0.92j.
Blê-U’luue, 35j pour juillet. 
Avoine, 24J 
Lard haussé 
Saindoux 6.82.

Près de 1» rue Niebola»
à $13.92.

SAM’S HOTEL,Milwaukee, 24
Blé, No 1, 0.97J

Londres, 24
idés, 98 9» 16 sur compte, 4js 112j, 
Erie, 384, do Préf. 00. III. Cent.

Consoli 
5s 106, :

Rue Tork,109.

Liverpool, 24
Colon actif et plus ferme, LplanUs.b 13/16, 

Orléans 6 15/16.

à Î2 Ô
à 9 14 
à 9 10 
à 9 8 
à 10 0 
à 0 0 
à 0 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 0 
à 00 00 
à 00 0

EN FACE DU MARCHE,
.re.10

Blé du Printemps.....
Rouge d’Hiver...........
Blanc d’Hiver.............
Treille............................

d'Inde

8
... 9

....... 9
I/nn des premiers Hotels 

d’Ottawa
-

... 5Blé
5Orge
6Avoine-..........

Pois..................
Saindoux.........
Lard.................
Suif............... -
Bœuf.......- .....
Fromage....... -

6

::=£
-Su BONNES CHAMBRES,

MARCHE EN GROS.
BONNE TABLE.

Montréal, 24

Faunb.—Supérieure extra 5 50 à 5 60
...- 5 40 à 5 45
...- 5 35 à 5 40

Extrà du printemps--..—... 5 30 à 5 35
Superfine-...—...———.... 5 00 à 0 00
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50

Moyenne———
Recoupes...—.,
Farine en sac du HauLCu-

naiia par 100 livres...... 2 85 à 2 90
ne en sac de la Cite 
(livrée).....—....

ine u’avoine........
Farine de ble^VmUe, $3.00 à $3.00.
BLE—Ble canadien du printemps $1.17 ù

Extrà sup 
De goût—

ibrline BONS VINS

____ 4 70 à 4 75
~— 4 00 à 4 05
------ 3 00 à 0 00

Les personnes visitant^Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite, à _cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.Pari
3 05 à 3 10
4 30 à 4 45 L'EDITION ROYALEFar

DBS
U.00.

CHANSONS DE LA FRANCEBLE-D INDE—59c. à 60c. 
AVOINE 33 ù 34c. par 32 livres, 
ORGE—60 à 70c 
l OtS-91 à 92 par 
SEIGLE, 90 à 91c.
Lard, $15 00 à $15.50 
Saindoux, 9j à 10.
Jumbvus, 10 à 1 le

(Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien
66 lbs

relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
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âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
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A vendre seulementS1
fl. MORGAN.

28, rue de la Fabrique. 
v Agent de gros pour l’Editeur.

Québec,-2Ç janvier 1880.
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No. 266} BÜE WELLINGTON,
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L*8otel “ Royal exchange ”
Otuwt, 16 Déc. 1879,
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VESTE DE 6AIÎS DE Kl»

Gants de Md pour daûL6S, Htiïnceslégères

E. PETIT, TOUS LES JOlJliS

s&anuRnni
M. PBTIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com- 

tabac, pipes, etc.,

IMPRIMERIE

DD

RÉDUITS DE

76 cents a 40 cents
CHBZj

i HT

MARCH O DISES
pletde cigares,

Na 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année, 
Ottawa, Il juillet 1879.

BRYSON & Cie.Nouvelles et de Goût
L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

esjièces d'ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Nouveau M&sÿasin au cornu ta.ntCHEZ

160 Rue SPARKS.« DOHERTY et Cie.,■ j
110 RUE SPARKS

DEPARTEMENT DES TRAVAUX PURL1CS.

En face de MM. Bates et Cie., épiciers.La période pour recevi . _ _______
pour établir des lignes télégraphiques sur File 
d’Anticosti et sur les lies de la Madeleine, 
a ôté prolongée jusqu’à VENDREDI, le 30 
JUILLET courant.

On pourra, sur demande, obtenir des ior- 
ules de soumission à ce bureau le ou après

8. CHAPLBAU, 
Secrétaire.

oir les soumissiraê

Blancs âe Notaires, Avocate, Greffiers,LA LOTERIE
TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DUmules de soi 

le 19 juillet. Séminaire de Blmouskl
Uverpool House,Factum,

8k TIRERA LB
Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 15 juillet 1880. f 10 AOUT PROCHAIN 61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours
J êtes de Comptes,Et les jours suivants.

Prix du billet $1.00

260 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 

de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrés, etc , etc.

600 messes poi 
à l’intention des 

S’adresser au
Secrétariat de l’Evêché de RimoüSki.

Circulaires,

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS. , J Mi i . pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs ferontProgrammeur les vivants et les défunts 

de billets.Soumissions pour matériel roulant.
bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.

HiHHi'l.iiQgea.iL •-niihC—il: r,.. 1.*>M
T A date pour la réception des soumissions 
AJ pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pad 
quatre ans, est p 
d’août {RDchain.

Affiches,tique, couvrant l’espace de 
rolongée jusqu’au 2e jour

»GRANDE CHANCE
LIVERPOOL HOUSE, 01. RUE RIDEAUPar ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

iTerrain à vendre à tris-bon 
marché

Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres dè! différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber. Derry, eto.. 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus 
moins défrichées en partie, avec m 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

Lettres Funéraires,
Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 28 juin 1880. M. F. X.

Cartes de Visite itjgl

Etc., etc., etc.
soussignés informent tours garnis el le puMic qu'ils ont fubriquê durant l'hiver el 
lamtenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais. Selles* Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
m- CDI» A Ht UN.AI S COUPE A ORlillK ©U EN QUANTITE
con,i8qœdMo“ïLÈItBS roUB LE8 CHEVAUX s"iets 4 - bl«

Ceux qui auraient besoin d'articles dan» moire branche feront bien de venir inspecter 
Situons ^“rai«^ed„rre“nV*u°1ttopuh,?c'll'‘ p0Ur ré3U'l“‘ d'éteb,i’

et (TAffaires, etc.,
aisons et offrent m

Département des Travaux Publics.

r\ES SOUMISSIONS cachetées, a 
JL/ au soussigné et endossées : “ 
s’on pour la construction de Lign- s Télégra
phiques,” seront reçues â Ottawa jusqu’à 
NAM EDI, 4 midi, le 24 du courant, pour la 
construction de lignes télégraphiques sur 
File 4 Anticosti et sur les lies de la Magde
leine, dans le Golfe Saint Laurent.

On pourra se procurer à ce bureau les for
mules de soumission et la spécification, le ou 
après le 12 du courant.

Les personnes qui doivent soumissionner 
sont notifiées que les soumissions ne seront 

eu considération, si elles ne sont 
blancs de formules fournis par 

tement et signées de leur signature

adressées
Soumis-

Le lotit exécuté avec soin, élégance et 

(promptitude.
S’adresser à

F. X. BOILEAU, . 
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Ottawa, 15 Juin 1880. lan

iYHwX
|V'

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin de» rues Rideau et JT,

BASSE-VILLE, OTTAWA

pas prises ei 
laites sur les 
le Dépari 
véritable.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté sur une banque pour 
une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de la soumission ; lequel chèque sera confis
qué si le soumissionnaire refUse de signer le 
contrat lorsqu’il en sera requis. Si la soumis
sion n’est pas acceptée, le chèque sera remis. 

Le département ne s’oblige pas à accepter 
basse ni aucune des soumissions.

ottyrove,
L’administration se chargera également. Ottawa, 20 mars 1880.

des ouvrages deluxe, tels que
sNVJV

ilLivres,DEMENAGE
MPC. GUILLAUMES. CHAPLBAU, 

Secrétaire. Brochures,
Département des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 9 juillet 1880. J Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

Lettres de Fuvre-Part,

No.455 Hue Sussex Chèques, etc., etc.,Contrat de la Malle. Où il vendra toujours ses 
avec pleine satistecti 

l’acheteur.

Livres «l’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

marchandises 
ion pour

DBS SOUMISSIONS adressées au Maître- 
général des postés, seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 AOUT 18:0, 
pour le transport des malles de Sa Majesté 
sur un contrat proposé pour quatre ans, six 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et STITTSVILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880

Le transport sera fait dans une voiture 
nable, passant par les bureaux de 

poste de Carp et de Huntley.
Les malles quitteront South March 

les jours (les dimanches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra au courrier 
d’arriver à Stittsville à temps pour se relier 
au train de la malle du matin allant vers 
l’est à t heure pnh. ; il partira de cet endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver a South March trois

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
A DBS PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Les Importations considérables 
assurer nos cli

que nous faisons sont une preuve suffisante 
ente que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argentLibrairie

A des prix très modérésCANADIENNE.
F. X. MICHAUD,

LIBRAIRE.
La vitrine de votre vtisîn

-, . JOSEPH HOÏDE.N,
Variety Roll et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.

heures plus tard au plus.
Des avis imprimés contenant de plus 

amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South March, Cârp, 
Huntley, Stittsville, et au bureau du soussl-

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

K0MANS IMLRESSAM8 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc , etc.

Elle expédie dans toutes les parties du

gué. —Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi

tôt qu’ils sont imprimés.
A. SWALWELL,

entrepreneur de Pompes funèbres

Bureau de l’Inspecteur des V 
Bureaux de Poste, . > 

Ottawa, 14 juillet 18801 I

. DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VULE.

166 RUE SPARKS,
____________ HAUTE-VILLE.

S’adresser à l’imprimerie duI J

RELIEUR ET RE6LBUR. Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

Contrat de la Malle -"l
Livres de comptes de tonte es

pece et de tonte dimension* 
câbler» ponr les écoles, 

etc.* etc., etc.
Tiens livres et musique relies 

avec gotit et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

T\EB soumissions adressées au Mallre- 
U gén r-l des CANADA,postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d’après un contrat proposé pour 
quatre ans, six Ibis par semaine aller ét 
retenir, entre PAKENHAU et PANMBRK, 
à partir du 1er Octobre prochain.

Le transport devra se faire à cheval ou 
dans tmè voiture Convenable, de Pakonham 
à Antrim, de là à Kinbum, ensuite à Mara
thon, puis à Panmure, et en dernier lieu 
directement à Pakenham.

Wils n
103, RUE SPARES, OTTAWA

SceMeurs et Doreurs tour Son Excellence le Qoimrneur-Qtniralt
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantâibie. —l VIEILLES DORUR 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Angle des rues Sussex et Murray de Couleurs à 
ES RENDUES

F. X. MICHAUD,
39 et SB Rue OUSE,

CHAUDIERES. 7 Les MEILLEUR! S MARCHANDISES au plus BAS PRIX possibleslies quitteront Pakenham tous les 
jours (les uimanches exceptés), aussitôt que 
possible après Farrivee du train de la malle 
venant de Brockville, et le trajet à Panmure 
et retour ne devra pas occuper plus 
quatre heures.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions

blancs de 
aux bureaux 
Kinbum, Marathon, Panmure, et au bureau 
du soussigné.

OTTAWA
6 septembre 1879. SB TROUVENT AU

MAGASIN PB TARIS BT d’AMEUBLEMENTS, n'OTTAWA.

GIBIER ET POISSON.
Importateurs de TOILES CIRÉES potir planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres anw iblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hày).—Immense assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBRED et Oie., 149 rueSpexk*.
Une visite est rtopectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 août 1879.

propos#;, peuvent être vus et 
formules de soumission obtenus 

de poste de Pakenham, Antrim,

Irai ZAN trouvera totyjours FAmi Moisk à son 
U Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il xend comme par le passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des Postes.

On sollicite le patronage des hommes 

d affaires et du public en général.

Bureau de l’Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, > 

Ottawa, 14 juillet 1880. J lacOttawa, 26 Dée. 1879
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